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Quelles sont les technologies les plus prometteuses
soumises au W3C ?

« L’apparition de XML a été prédominante. Grâce à
lui, il est possible de séparer les données de leur structure.
Cela permet notamment de stocker ces informations sur le
web de façon qu’elles soient exploitées automatiquement
par différents serveurs et de présenter le résultat final, sous
forme de service web, par exemple, à l’utilisateur (...)
L’avenir appartient aux entreprises capables d’exploiter les
données et de les visualiser. »

Jean-François Abramatic (W3C)

Entretien à Décision Micro, le 6 juin 2001
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1. RÉSUMÉ

Beaucoup de chemin a été parcouru depuis 1998, date à laquelle
le W3C donnait aux spécifications XML (Extensible Markup
Language) le statut de recommandation. Leur adoption par les
principaux acteurs du marché de l’internet a conduit à la création
d’une pléthore de « standards » XML. Ce succès prouve la
capacité d’adaptation de cette spécification mais se révèle être
une source de confusion (parfois entretenue par certains acteurs
compte tenu des enjeux de l’internet).

Il y a trois catégories de produits XML :

• la grammaire XML ;

• les protocoles fondés sur XML ;

• les vocabulaires XML.

La grammaire XML

XML est un langage qui permet de présenter l’information
encadrée par des balises. Ces balises peuvent être définies par le
concepteur d’une application ou l’architecte d’un système
d’information (c’est là le caractère extensible de ce langage). Ces
balises décrivent les informations qui seront échangées entre les
applications et les systèmes d’informations à travers internet ou
les intranets.

Protocoles fondés sur XML

Ainsi, les documents XML et les messages structurés XML peuvent
être facilement transmis en s’appuyant sur des protocoles
standards (tels que HTTP ou FTP).

Ces protocoles de base se révèlent néanmoins insuffisants,
notamment dans le cas des applications de commerce
électronique. De nombreuses initiatives ont vu le jour ces
dernières années pour répondre aux exigences de l’échange de
données informatisé, qu’il soit automatique ou non. Certain de
ces protocoles sont spécifiques à un secteur de l’industrie
(Rosettanet1), d’autres sont plus généraux (ebXML2). Tous

                                                  
1 Rosettanet est un organisme de standardisation vertical composé d’entreprises issues des domaines
des technologies de l’information, des composants électroniques et des semi-conducteurs. Ce
consortium vise à créer et instaurer, pour l’ensemble de l’industrie, des standards libres autour de l’e-
business et de la chaîne logistique.
2 L’UN/Cefact (The United Nations body for Trade Facilitation and Electronic Business) et Oasis
(Organization for the Advancement of Structured Information Standards) ont réuni leurs forces pour
lancer un projet à l’échelle mondiale de standardisation des spécifications XML métier baptisé
ebXML.
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s’appuient sur des modèles de messages XML génériques utilisés
lors des transactions.

Les vocabulaires XML

Relativement transparente pour l’usager, cette « révolution
technique » dans la fluidité de l’échange d’information prend
toute sa valeur pour les organismes qui collectent ou diffusent de
l’information. Elle facilite la mise en œuvre de services à valeur
ajoutée qui s’appuient sur des documents (ou messages) XML
structurés.

La mise en place d’une grammaire commune et de protocoles
d’échange communs n’exonère pas les acteurs de la définition
d’une représentation commune de l’information. On entre alors
dans le domaine des vocabulaires XML. C’est dans ce domaine
que de nombreuses initiatives visant à s’approprier la
représentation de l’information sont apparues, avec notamment
l’élaboration de répertoires et de vocabulaires spécifiques à divers
secteurs d’activités.

Un vocabulaire XML spécifie donc comment utiliser XML pour
une application particulière ou pour un secteur d’activité donné.
Par exemple, le secteur de la chimie a défini CML, qui est une
extension des spécifications XML, pour décrire les données du
secteur chimique. De nombreux autres exemples existent, en
particulier, dans le domaine financier. À l’instar des protocoles
XML, de nombreuses initiatives naissent visant à définir des
standards dans la relation client-fournisseur.

Conclusion

L’introduction de XML dans l’entreprise semble inéluctable, que
ce soit en périphérie des systèmes d’information, pour des
échanges en interne ou avec des partenaires.

La séparation entre le contenu, sa structure et la présentation d’un
document XML en font le format d’échange universel de données
intra et interentreprises.

Outre les applications dans le domaine de l’échange, la
structuration de l’information et la gestion des métadonnées
induite par XML offrent des perspectives importantes dans le
domaine de la gestion de la connaissance. Par ailleurs elle est de
nature à simplifier la gestion de la conservation des documents
électroniques.
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Pour résumer :

• XML est un standard soutenu par le W3C qui permet de
séparer les données de leur structure.

• XML est une famille de technologies qui favorisent
l’interopérabilité des systèmes et la pérennisation du
patrimoine documentaire et informationnel de l’entreprise.

• Les recommandations XML sont libres de droits, et
indépendantes des plates-formes.

• En revanche, les implémentations de ces recommandations
peuvent se décliner en solutions propriétaires (protocoles et
vocabulaires).

• Concernant le domaine du commerce électronique et de
l’échange de données informatisé : en attendant que les
travaux issus d’ebXML débouchent sur une offre standard,
interopérable au niveau international, l’axe de développement
principal aujourd’hui est l’élaboration de vocabulaires publiés
dans des répertoires de schémas XML publics. Les documents
XML structurés sur la base de ces schémas peuvent dès à
présent être échangés en s’appuyant sur des protocoles
standards.

• Concernant le domaine documentaire : le succès de XML
permet d’envisager une généralisation de son usage dans le
domaine documentaire et une plus forte pénétration que celle
de SGML jusqu’à présent. La question de la migration est
d’ordre stratégique et économique. Stratégique, parce que
SGML est une norme Iso, alors que XML est un standard
soutenu par le W3C qui n’a pas le même statut en terme de
norme. Économique, parce que l’offre de service et les outils
disponibles suivant les recommandations XML du W3C sont
plus importantes que pour SGML. Fatalement, les coûts de
développement et de maintenance d’une application seront
moins élevés en XML qu’en SGML. En outre, la compatibilité
XML-SGML s’estompe avec la notion de schéma et de
namespaces3 qui ne sont pas dans la norme Iso. Il semble donc
préférable de privilégier le développement en XML dans ce
domaine.

                                                  
3 Voir chapitre 3.3 et annexe 1.
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2. INTRODUCTION

XML marque une étape dans l’histoire de la séparation des
données et des traitements. Il est apparu depuis longtemps que la
description des documents dans les programmes crée des
contraintes et alourdit la maintenance. En effet, toute modification
même mineure du format d’un document conduit à un processus
d’évolution de version de ce programme. Ce qui se décline par la
modification du code, sa compilation, les tests et la mise en
exploitation de ce nouveau programme.

Il est apparu aussi avec évidence que l’échange d’information
entre entreprises nécessite une définition des données échangées.
L’élaboration de normes telles qu’Edifact sous l’égide de l’Onu ou
de SGML apportent une réponse respectivement dans le domaine
de l’échange de données informatisé (EDI) et dans le domaine de
la gestion documentaire. Les points communs à SGML et Edifact
sont leur complexité et le manque de compétences pour les
mettre en œuvre ainsi que l’absence d’outils standard. Cela
conduit inévitablement à des solutions coûteuses tant en étude et
en conception qu’en maintenance ; ce qui se traduit, in fine, par
une faible diffusion.

L’intuition de Tim Berners-Lee4 et ses travaux et méthodes de
travail rapides et collégiales sont à l’origine de la révolution
internet qui a conduit à la création du World Wide Web
Consortium (W3C) en 1994. Les travaux menés par son équipe et
quelques industriels associés sont à l’origine de nombreux
standards de l’internet, de recommandations et d’évolutions de
HTML.

À partir d’un ensemble de composants simples à mettre en œuvre
sur un grand nombre de systèmes (il suffit en effet d’un navigateur
internet et d’un protocole de transport standard comme HTTP),
l’internaute est aujourd’hui en mesure de consulter des millions
de pages réalisées en HTML sur la toile mais également sur les
intranets d’entreprises.

Le succès à l’échelle mondiale de ces services a ouvert de
nouvelles perspectives, notamment dans le domaine du
commerce électronique et de la gestion des connaissances. Il est
très vite apparu que de nouveaux outils devaient être créés,
principalement pour combler les insuffisances de HTML. Ce qui a
conduit à l’élaboration de nouvelles recommandations et
notamment celle de XML en 1998.

                                                  
4 Directeur du W3C, co-inventeur du web, a développé le premier client et serveur web en définissant
les principes d’URL (adressage), HTTP (protocole de transport) et de HTML (langage de description).
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Les travaux menés par le W3C, son équipe et quelques industriels
associés ont consisté à simplifier une norme existant dans le
domaine documentaire : SGML. On y retrouve donc les principes
fondamentaux de ce langage que sont la séparation de la
présentation et des données, la structuration des données
manipulées et la capacité de décrire les structures d’information
manipulées en s’appuyant sur des feuilles de styles (DTD -
document type definition).

Tout comme le langage HTML qui peut être considéré comme le
standard actuel de publication d’information sur les sites web,
XML utilise un système de balises. Un document XML se
distingue d’un document HTML par plusieurs aspects :

• des règles de syntaxe et d’écritures plus strictes ;

• la séparation stricte des données et de leur présentation ;

• la structuration des données en faisant référence le cas échéant
à une DTD indépendante du parseur, document permettant de
définir les règles liées à ce document telles que les éléments
présents et les relations structurelles entre eux.

Très rapidement, il est apparu que l’utilisation des DTD présentait
certaines limitations dès lors que l’on sortait du domaine
documentaire. En effet, issue de SGML, la DTD restreint la
description des données manipulées à quelques types de
données, ce qui se révèle insuffisant dès lors que l’on souhaite
traiter des documents comprenant des entiers, des booléens, des
dates … inévitables dans le cas de transactions dans le commerce
électronique.

C’est donc pour répondre à ces contraintes, sous la pression des
acteurs du commerce électronique et notamment de l’initiative
ebXML (rapprochant les principaux promoteurs de XML et
d’Edifact) que l’on a abouti en mai 2001 à la recommandation par
le W3C sur les schémas XML.

Compte tenu des capacités d’adaptation de XML, les domaines
d’application des recommandations XML sont les suivantes :

• développement de systèmes d’information ;

• graphisme et multimédia ;

• administration et gestion de contenu ;

• communication, synthèse et reconnaissance vocale ;

• marketing one-to-one et personnalisation ;

• gestion électronique de documents et portail d’information
d’entreprises ;

• intégration d’applications d’entreprise (EAI) ;
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• commerce électronique et EDI.

Les principaux facteurs de développement de XML sont :

• le développement du modèle à 3 couches avec un client léger,
lié à internet et aux architectures web ;

• les besoins d’un métalangage : extensible à tous les besoins,
offrant un format d’échange de données entre applications,
séparant la description et la présentation, tolérant les
changements de contenu et indépendant de la plate-forme ;

• les faiblesses du langage HTML ;

• la faible diffusion de SGML (l’ancêtre de XML qui s’est avéré
trop complexe à mettre en œuvre) ;

• les limites du modèle client-serveur avec client lourd :
protocoles non portables, extensions propriétaires, données
non compatibles.
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3. ENJEUX

XML joue sur deux tableaux : la présentation des données et la
portabilité des informations.

3.1 L’interface utilisateur

Vu par les utilisateurs, XML permet de présenter les données en
offrant une structuration adaptée à l’usage voulu. Dans le cas des
sites web, la personnalisation des interfaces de sites (MonYahoo
ou MesEchos par exemple) permet de structurer les informations
en fonction des pôles d’intérêt de l’utilisateur.

3.2 L’intégration des applications et l’échange de données informatisé

Vu par les développeurs et intégrateurs, XML permet la portabilité
des informations entre applications.

La seule contrainte pour chaque communauté d’utilisateurs étant
de respecter des vocabulaires communs détaillés dans un modèle
(voir plus loin les DTD et schémas) qui soit publié dans un
répertoire public.

Un vocabulaire XML spécifie comment utiliser XML pour une
application particulière ou pour un secteur d’activité donné. Le
secteur de la chimie a défini CML qui est une extension des
spécifications XML pour décrire les données du secteur chimique.
De nombreux autres exemples existent, en particulier dans le
domaine financier.

L’usage de XML dans ce domaine dépend donc de la capacité des
acteurs économique (entreprises, éditeurs de progiciels…) à se
fédérer pour créer ces modèles. Les limites, comme toujours,
résident dans la tendance des acteurs à développer des solutions
propriétaires pour contrôler le marché.

Le regroupement des formats semble donc inéluctable à moyen
terme. La seule inconnue réside dans la façon dont ils vont
s’organiser : par métier ? par données ? par secteurs d’activité ?
par activité ? au niveau national ? européen ? mondial ? Le choix
et la représentativité de l’organisme fédérateur seront aussi
déterminants dans la pérennité des formats.
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3.3 Les espaces de noms

Très rapidement il est apparu nécessaire d’identifier de manière
unique un élément dans des sources XML diverses. C’est le rôle
du mécanisme des espaces de noms ou namespaces qui a fait
l’objet d’une recommandation par le W3C.

Identifier de manière unique des ressources sur le web permet
d’éviter des conflits de noms et se révèle très utile lorsque l’on
fusionne des documents XML de sources diverses.

L’identification d’un espace de nom peut se faire grâce à un FPI
(Formal Public Identifier), un URL ou URN (Uniform Resource
Locator ou Universal Resource Name). Ce qui se traduit in fine
par un URI (Uniform Resource Identifier).
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4. DESCRIPTIF

4.1 Description de XML

XML 1.0 est une recommandation du World Wide Web
Consortium (W3C) qui date de février 1998. La version actuelle
date du 6 octobre 2000, elle comporte quelques améliorations
mineures par rapport à celle de 1998. Elle est disponible à
l’adresse suivante : http://www.w3.org/TR/REC-xml.pdf.

Le W3C assure la coordination et l’évolution des différents
travaux autour de XML. L’évolution rapide des différents
composants nécessaires à l’élaboration de ce format universel se
fait grâce au soutien des principaux éditeurs (Microsoft, IBM,
Oracle, Sun…), ce qui constitue une garantie dans la mise en
œuvre de solutions et d’outils s’appuyant sur ces
recommandations.

Il serait plus juste de parler des « recommandations XML » ou des
grammaires XML qui s’appuient sur le langage de base défini en
1998. En effet de nombreuses recommandations du W3C
publiées depuis étendent les capacités du langage ou permettent
la mise en œuvre de mécanismes normalisés tant pour la
présentation du document XML que pour la manipulation des
éléments qui le composent.

Le concept de XML s’appuie sur un système de marquage par
balise hérité de SGML qui est également utilisé dans HTML5. On
peut noter dès à présent que XML est une déclinaison fortement
simplifiée de SGML très utilisée dans le domaine de la
documentation technique. Il en reprend les notions de séparation
stricte entre la description de la structure d’un document et la
description de sa représentation sur un support.

4.2 Description de la structure du document

Concrètement un document XML est constitué d’un document
source qui peut faire référence à un ou plusieurs documents
décrivant la structuration des données (DTD ou schéma XML).

La description de la structure de ces documents s’appuie sur des
balises « autodescriptives » et définissables par le développeur
d’application ou l’architecte du système d’information. Ces
balises peuvent être identifiées comme des métadonnées, c’est-à-
dire des données qui décrivent des données, ce qui ouvre de

                                                  
5 On trouvera en annexe les différences et les ressemblances entre XML, SGML et HTML.
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nouvelles perspectives dans les domaines de la gestion de la
connaissance et le traitement des métadonnées.

4.3 Le traitement des documents XML

Les documents XML ont vocation à être utilisés par les
applications les plus diverses. Toutes ces applications ont en
commun un module logiciel appelé « parseur » qui est notamment
chargé de l’analyse syntaxique et qui affichera un message
d’erreur si le document XML ne respecte pas la norme XML 1.0
ou les contraintes syntaxiques et lexicales définies dans la DTD
ou le schéma XML.

Ainsi, les documents XML et les messages structurés XML peuvent
être facilement transmis en s’appuyant sur des protocoles
standard. Dès que deux ordinateurs sont connectés sur un réseau,
il est possible d’échanger facilement et de façon transparente des
données au travers de parseurs ad hoc en s’appuyant sur des
solutions qui soient indépendantes du fournisseur, de la plate-
forme technique, du système ou du langage de programmation.
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5. PRINCIPAUX ACTEURS DU MARCHÉ

Secteurs Principaux acteurs

Instances de normalisation W3C, Oasis, Rosettanet, Swift , IETF, Wap Forum, Forum VXML,
OBI Consortium, Object Management Group, Netcommerce...

SSII SQLi, Cosmosbay…

Éditeurs de bases de données Oracle, Microsoft, IBM…

Éditeurs d’outils de GED Arbortext, Inso, Interleaf6, Poet…

Éditeurs d’agrégation de contenu Shiftkey Software, Vignette…

Éditeurs d’outils de portails
d’information

Arisem, Brio Technology, Data Channel, Mediapps, Plumtree
Software, Sequoia Software7…

Serveurs d’application BEA, IBM, Software AG...

Éditeurs d’outils d’intégration
d’applications 

BEA, Concept, Forte, IBM, Microsoft, Neon, Seebeyond, Tibco,
TSI Soft, Vitria…

Source : Cigref

Figure 1 : Principaux acteurs par segment de marché.

5.1 Fournisseurs de standards

On distingue les fournisseurs de standards de droit et les
fournisseurs de standards de fait.

Parmi les fournisseurs de standards de droit, on trouve le
consortium Oasis/ebXML, mais aussi Rossettanet et Swift.

Oasis regroupe de nombreuses sociétés (parmi lesquelles IBM,
Sun, Hewlett-Packard, BEA, SAP...) qui se sont regroupées pour
promouvoir la mise en œuvre de certains standards. En liaison
avec l’UN/Cefact, Oasis a lancé le consortium ebXML. La
principale contribution du consortium ebXML est la fourniture de
spécifications pour l’utilisation du langage XML dans le cadre de
l’e-business. ebXML est un organisme de standardisation
horizontal qui vise à définir l’infrastructure technique et à dégager
un référentiel commun pour les plates-formes de commerce
électronique, mais aussi à proposer une méthode de description
des processus métiers.

                                                  
6 Racheté par Vignette.
7 Racheté par Citrix.
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Rossettanet, de son côté, est un organisme de standardisation
vertical regroupant les industriels des technologies de
l’information (matériel et logiciel) qui vise à définir les standards
de la chaîne logistique. Les membres du consortium partent du
métier de l’entreprise pour normaliser les processus (fabrication,
livraison...). L’architecture de Rossettanet se compose de trois
parties : définition des dialogues entre acteurs, dictionnaires et
protocole de transport (RNIF – Rosettanet Implementation
Framework).

Si en théorie les deux organismes ont des objectifs et des travaux
séparés, dans la pratique certains acteurs sont présents dans les
deux initiatives, des zones de recouvrement existent et des
risques de conflits sont possibles. Quel sera le référentiel final ? Il
est probable que Rossettanet ne va pas se limiter à la simple
intégration de XML au sein de la chaîne logistique mais cherchera
à remonter sur l’ensemble de l’e-business et des affaires, mais le
consortium a néanmoins annoncé son désir d’intégrer les travaux
d’ebXML dans ses propres standards. De son côté, ebXML
continuera ses travaux de normalisation et de standardisation. Il
est donc indispensable qu’un dialogue et une coopération
s’établissent entre les deux entités.

Swift propose quant à lui une action beaucoup plus spécifique sur
l’intégration de XML dans les échanges financiers.

Parmi les fournisseurs de standards de fait, on retrouve ici
essentiellement Microsoft dont la stratégie semble être d’imposer
son propre standard Biztalk.

On trouve enfin les initiatives verticales suivantes :

• banque et finance : Bolero.net, FIXML et FinXML (gestion des
transactions financières), FpML (transaction électronique
d’achat de produits financiers), OFX (échange électronique de
données financières)... ;

• comptabilité : XFRML (création, échange, publication de
rapports financiers) ;

• distribution : GCIP (Global Commerce Internet Protocol) et
GCI (Global Commerce Initiative) : initiative regroupant les 40
plus grands distributeurs mondiaux.

5.1.1 World Wide Web Consortium (W3C)

Organisme de standardisation des protocoles internet. Le W3C est
organisé par groupes de travail. Chaque groupe de travail réfléchit
à un thème précis (HTML, XML...) et propose des spécifications
aux membres du consortium. Les membres du W3C votent. Si le
vote est positif, la spécification devient une recommandation.



Cigref – XML, vers un format universel ? 23

5.1.2 Oasis

Oasis (Organization for the Advancement of Structured
Information Standards, anciennement SGML Open) est une
association fondée en 1993, qui s’est fixé pour but d’accélérer
l’adoption par le marché d’applications et de plates-formes basées
sur les standards XML et SGML.

Les principales missions d’Oasis sont les suivantes :

• fournir des informations sur XML ;

• identifier et résoudre les problèmes d’interopérabilité ;

• conseiller les groupes industriels ;

• héberger le site web www.xml.org, portail de référence sur
l’industrie XML.

• cosponsoriser l’événement ebXML (the electronic business
XML initiative, ebxml.org) : initiative visant à développer le
commerce B-to-B et B-to-C en s’appuyant sur XML.

5.1.3 ebXML

ebXML est une initiative commune des Nations unies (UN/Cefact)
et d’Oasis afin de créer un « marché électronique unique et
global ». L’objectif de cette initiative est de moderniser et de
démocratiser l’EDI en le rendant accessible aux PME-PMI.

ebXML est une norme d’infrastructure qui vise à fournir aux
entreprises non seulement un référentiel commun, mais aussi à
proposer une méthode de description des processus métiers. En
revanche ebXML ne spécifie pas le type ou le contenu des
transactions métiers.

L’architecture ebXML fournit une méthode de description des
entreprises, une méthode de description des processus métiers,
un référentiel où les entreprises peuvent déposer leur modèle
d’affaires avec les messages associés, une méthode de définition
et de négociation d’accords de collaboration, une architecture de
transport de message XML, gérant les standards HTTP, SMTP,
TCP-IP, Mime, SMTP, FTP et intégrant SOAP.

La version 1.0 de la norme a été approuvée à Vienne le
14 mai 2001.
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5.2 Fournisseurs de solutions

5.2.1 Fournisseurs d’outils de développement

Quatre principaux acteurs peuvent être recensés à ce niveau :
Microsoft, IBM, Oracle et Sun.

5.2.2 Fournisseurs de bases de données

Les principaux acteurs sont Microsoft, IBM et Oracle.

5.2.3 Fournisseurs d’EAI8

Figurent dans cette catégorie, IBM, Oracle, BEA, Neon Software
(Racheté par Sybase) etc.

5.2.4 Vendeurs de solution, notamment en B2B

Microsoft, IBM (mais pas en B2B), BEA, Sun et HP...

5.2.5 IBM

• Websphere.

• AlphaWorks.

• XML4J.

• LotusXSL…

5.2.6 Microsoft

Côté client :

• Internet Explorer 5.0 et 5.5.

• Office XP.

Côté serveur :

• Internet Information Server 5.0.

• Exchange 2000.

• SQL Server 2000.

• Babylon.

• Biztalk Server.

• Commerce Server 4.0.

• Composants XML serveur et client pour développeurs.

                                                  
8 Enterprise Application Integration – Concept intégrant l’ensemble des outils permettant aux
composants du système d’information de l’entreprise de communiquer entre eux.
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5.2.7 Oracle

• Oracle XML Developer’s Kit (Oracle XDK).

• Oracle9i.

• Oracle intermedia.

• Oracle Internet File System (IFS).

• Oracle Application Server.

• Oracle Integration Server.

• Oracle Jdeveloper.

• Oracle Business Intelligence Tools (Oracle Reports and Oracle
Discoverer).

• Oracle e-business Suites.

• Oracle Portal-To-Go.

5.2.8 Sun Microsystems : Java Project X

• Parseur XML validant ou non.

• API SAX 1.0 (Simple API for XML).

5.2.9 Software AG

• Tamino.

• Bolero.

• Natural.

• X Studio.

5.2.10 Et les autres

• Les instances de normalisation : IETF, Wap Forum, Forum
VXML, OBI Consortium, Object Management Group,
NetCommerce...

• Les acteurs du monde de l’EDI : Edifact...

• Les éditeurs d’ERP : SAP...

• Les SSII : SQLI, Cosmosbay, Octo Technology…

• Les éditeurs d’outils de GED : Arbortext, Inso, Interleaf, Poet…

• Les éditeurs d’agrégation de contenus : Shiftkey Software,
Vignette…

• Les éditeurs d’outils de portails d’information : Data Channel,
Plumtree Software, Sequoia Software…

• Les éditeurs d’outils d’intégration d’applications :
Webmethods, Forte, Microsoft, Seebeyond, TSI Soft…
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6. CONTRAINTES LIÉES À L’UTILISATION DE XML

Comme XML est un langage texte et qu’il utilise des balises, il est
relativement « bavard », mais ce n’est pas un problème, car le
coût du stockage a diminué et des programmes de compression
existent.

Par contre, il faut faire attention à l’évolution du langage,
susceptible de changement de versions. De plus, comme le
langage est extensible, on risque de voir se développer des
bibliothèques de fonctions propriétaires. En effet, comme pour
tout langage normé, les réalisations sont souvent propriétaires.

XML est un concept jeune. Il va évoluer rapidement :

• les définitions existantes vont donc subir des changements de
version. Les logiciels qui les implémentent n’auront peut-être
pas prévu de gérer ces évolutions et subiront alors des
évolutions en cascade augmentant le délai de mise à
disposition des nouvelles versions ;

• de nouvelles définitions (protocoles ?) et instructions
(vocabulaires ?) vont voir le jour ;

• des protocoles et des vocabulaires concurrents vont naître, il
sera difficile de jouer le bon cheval ;

• des acteurs vont disparaître.

Si XML est une norme, ses usages ne le sont pas nécessairement.
Il y aura beaucoup de solutions propriétaires. C’est une bonne
chose d’avoir une représentation commune, entre balises, qui
permet d’avoir un moteur d’analyse commun à toutes les API et à
tous les documents XML, mais c’est insuffisant pour garantir la
portabilité pour toutes les solutions fondées sur XML. Après
l’avènement de XML, les entreprises (clientes) attendent des
fournisseurs des solutions normées (schémas, DTD…). Quels
organismes vont les fournir ? Si on prend l’exemple Edifact, la
norme comprend deux composantes :

• des règles de structuration è elles seront prises en compte par
XML ;

• des règles de définitions de contenu è ce sont des normes qui
vont perdurer et c’est ce point qui est le plus important.
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7. BESOINS ET USAGES FONCTIONNELS

À l’origine, le besoin de XML apparaît pour la publication (gestion
documentaire, bureautique, publication d’informations et de
contenu sur le web), ainsi que pour des référentiels d’information
(bases de données, progiciels tels les ERP, systèmes d’information
existants). Le besoin apparaît aussi pour la modélisation et les
échanges de données (EDI, commerce électronique, outils
logiciels, moteurs de recherche).

XML peut être utilisé à différents niveaux : dans le cadre d’un
département, de l’entreprise, d’un intranet, d’un extranet… XML
peut être envisagé à la fois dans un environnement professionnel
et dans un environnement grand public (dans les navigateurs web
par exemple). XML peut aujourd’hui trouver quatre grands
domaines d’application :

• marketing one-to-one et personnalisation ;

• gestion électronique de documents (GED) et portail
d’information d’entreprise (Enterprise Information Portals) ;

• intégration d’applications d’entreprise (Enterprise Application
Integration) ;

• commerce électronique et EDI (échanges de données
informatisés).

Une autre application qui pourrait à l’avenir s’annoncer
prometteuse est l’utilisation de XML dans le cadre du web
sémantique.

7.1 Marketing one-to-one et personnalisation

Dans le cadre de marketing one-to-one, XML peut être utilisé
pour échanger des informations au format XML entre partenaires
sur les comportements et les profils d’utilisateurs sur internet. Les
profils sont décrits à l’aide de documents XML dont les éléments
peuvent être mis à jour dynamiquement.

L’échange de profils se fait grâce au protocole CPEX (Customer
Profile Exchange). Ce protocole résulte d’une initiative d’éditeurs
comme Vignette et IBM. CPEX facilite l’échange d’information
entre entreprises, permet d’intégrer des données hors ligne et en
ligne et constitue un standard ouvert.

7.2 Gestion électronique de document et portails d’information d’entreprise

XML permet de mettre à jour beaucoup plus facilement et
beaucoup plus rapidement le contenu des sites web.
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XML peut aussi être utilisé pour permettre d’agréger du contenu
et des offres via un protocole comme ICE (Information and
Content Exchange).

Dans la logique de portails et d’agrégation de contenu, les
données structurées et non structurées sont rassemblées dans un
référentiel unique à partir d’une multitude de sources et décrites à
l’aide de métadonnées XML.

7.3 Intégration d’applications d’entreprise

L’intégration d’applications d’entreprise (EAI) est le prochain
grand chantier informatique. Confrontées à des applications
verticales hétérogènes, les entreprises doivent de plus en plus
intégrer et faire coopérer ces applications entre elles. En effet, la
complexité des systèmes d’information des entreprises limite leur
capacité à introduire de nouvelles applications. Selon Forrester
Research, les entreprises dépensent jusqu’à 40 % de leur budget
informatique pour remodeler les flux d’information. Les outils
d’EAI doivent permettrent aux systèmes d’information des
entreprises de parler « d’une seule voix ».

Quels sont les apports de XML à l’EAI ?

• Contrôle des flux de traitement - Pilotage XML du workflow
des processus métier.

• Transformation de données - Extraction et transformation des
données en messages XML.

• Adaptateurs applicatifs - Connectivité d’emblée vers XML. (Il
existe un adaptateur XML pour SAP par exemple.)

• Gestion des messages et transport de données - XML sur HTTP.

7.4 Commerce électronique et EDI

Environ 130 000 entreprises utilisent l’EDI aujourd’hui, soit 2 %
des entreprises françaises. Un savoir-faire métier s’est développé
avec l’élaboration de normes EDI métier mais le dispositif reste
relativement coûteux notamment pour les sous-traitants des
grands groupes (coût des terminaux…) et l’interopérabilité avec
les autres applications est limitée.

L’initiative ebXML dont l’objectif est de fournir une infrastructure
ouverte, basée sur XML, pour faciliter l’utilisation d’informations
électroniques dans le cadre de relations d’affaires en préservant
l’interopérabilité, la sécurité et la cohérence des données pour
toutes les parties prenantes a pris fin en mai 2001.
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La publication des spécifications a donné lieu à une grande
campagne de presse pour décliner le modèle ebXML dont la cible
est en priorité les PME-PMI.

Selon les spécialistes de l’EDI, les retombés pratiques d’ebXML
implémentant le modèle complet ne sont pas à attendre avant
deux ans. Ce modèle ebXML devrait assurer l’interopérabilité
entre offreurs de services (par exemple les réseaux à valeur
ajoutée ou RVA). En attendant, certains outils proposent des
solutions plus ou moins intégrées dans le modèle de référence.
On assiste par ailleurs à une certaine convergence entre les
initiatives autrefois concurrentes : Rossettanet (plusieurs éditeurs),
Biztalk (Microsoft), CXML (Commerce XML avec Ariba) et CBL
(Common Business Library).

En matière d’EFI, le projet XForms au sein du W3C a pour objectif
d’offrir un cadre de développement du formulaire web standard.
Il vise à assurer le développement de solutions s’appuyant sur le
langage XML qui restent indépendantes des politiques des
éditeurs.

L’offre actuelle est composée de produit propriétaires XFDL
(Extensible Forms Description Language) et XFA (XML Forms
Architecture) ou FDF (Forms Data Format).

7.5 Et demain, XML au service du web sémantique ?

Le web est aujourd’hui conçu pour être lu par des êtres humains
plutôt que par des machines qui ne sont capables que de lire les
balises et de suivre les liens hypertextes. Le but du web
sémantique est de structurer l’information de telle sorte qu’elle
puisse être lue et interprétée de manière plus riche par des
machines (agents...).

XML et RDF (Resource Description Framework) auront un rôle clé
à jouer dans cet internet de prochaine génération puisqu’ils
permettront par exemple de créer des liens entre les individus et
les pages web, donc d’apporter des informations contextuelles sur
les pages web.
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8. PRINCIPAUX RETOURS D’EXPÉRIENCE CONNUS

L’utilisation de XML ne se fait pas forcément de manière
consciente. Les middleware, les serveurs d’applications, les bases
de données, les ERP et les messageries utilisent XML mais à l’insu
de l’utilisateur.

Il y a des projets en cours chez France Télécom, la Cnav, EDF,
L’Oréal, le Ministère des finances (Direction générale des impôts),
le Ministère de l’éducation nationale, Groupama, etc.

L’administration a également mis en place un répertoire de
schémas XML pour les échanges entre l’administration et ses
partenaires et usagers. La réalisation du répertoire des schémas
XML de l’administration9 contribue à favoriser l’interopérabilité et
la dématérialisation des échanges.

                                                  
9 Voir www.atica.pm.gouv.fr/xml.
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9. COÛT POUR L’ENTREPRISE

Le coût pour l’entreprise reste encore difficile à évaluer en raison
du manque de retours d’expérience. De plus, le coût dépendra du
type d’utilisation.

Pour les architectures de type internet ou intranet, on peut
envisager des coûts analogues à ceux requis pour l’apprentissage
et la mise en place d’outils tels que Java, donc des coûts qui
seront nettement supérieurs à ceux de HTML.

Pour un usage de type EDI, les coûts correspondent à la
conception des messages au format XML, donc les coûts seront a
priori équivalents ou inférieurs à la conception au format Edifact.

Il faut bien voir que XML va nécessiter un codage manuel ou des
outils adaptés. Par ailleurs, XML implique la création d’une
« instance » standard de XML, inter-outils.

L’ordre de grandeur est de 6 mois-hommes par spécialiste XML
pour son apprentissage, auquel il faut rajouter le prix d’utilisation
des licences, mais pas des machines.
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10. BÉNÉFICES POUR L’ENTREPRISE

• Représentation des applications dans un format « standard ».

• Création d’un format inter-outils.

• Favorise la réutilisation et la vérification de modèles.

• Un pas de plus vers la standardisation.

• Un pas de plus vers la modularité des solutions.

• Simplifie la problématique liée à la conservation des
documents numériques.

• Favorise la réactivité du système d’information.

Avantages Inconvénients
Simplicité
Ouverture

Extensibilité
Réactivité du SI
Autodescription

Information contextuelle
Séparation du contenu et de la présentation
Prise en compte des documents multilingues

et d’Unicode
Comparaison et agrégation des données

facilitées
Adoption rapide par l’industrie

Maîtrise de l’évolution des grammaires XML
Métalangage jeune donc les dérivés ne sont

pas encore figés
Métalangage ouvert donc risque de

multiplication de solutions propriétaires
Codage manuel, en attendant des outils

adaptés
Coût de mise en place supérieur à HTML

Source : Cigref

Figure 2 : Avantages et inconvénients de XML.
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11. ÉVOLUTION PRÉVISIBLE

11.1 Court terme

• Risque de non-respect des standards ?

• Multiplication des solutions basées sur XML.

• Multiplication des solutions propriétaires ou des solutions
collectives mais spécifiques à un secteur d’activité.

11.2 Long terme

• Augmentation de la portabilité.

• Réduction de la charge de travail pour faire évoluer une
solution.

• Réduction des coûts de portage de solutions sur une nouvelle
plate-forme.

• Développement de composants métiers.
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12. COMMENTAIRES

Les domaines d’application possibles de XML sont vastes, trop
vastes peut-être. En effet, à force de vouloir mettre XML « à toutes
les sauces », (comme Java il y a quelques années), on risque de ne
plus savoir à quoi il sert réellement.

De plus, il s’agit d’un langage relativement jeune, encore en
pleine évolution.

Le foisonnement des initiatives concurrentes, notamment dans le
domaine du commerce électronique (Rosettanet, Biztalk, CXML,
OBI, ICE...) ne favorise pas la lisibilité de l’offre même si ebXML a
donné quelques grandes lignes directrices.

Les éditeurs ont trop souvent tendance à mettre en œuvre leur
protocole avant la ratification par les instances de normalisation,
de manière à créer un standard « de fait », ce qui renforce la
complexité des choix pour l’entreprise.

Le développement de vocabulaires sectoriels doit rester une des
priorités des entreprises, ces vocabulaires doivent être structurés
sous forme de schémas XML et publiés pour être mutualisés avec
ses partenaires métier et les secteurs d’activités connexes.

XML reste surtout un eXcellent Marketing Language pour
beaucoup d’entreprises, son succès dépendra en définitive de
l’adhésion des éditeurs de progiciels de gestion intégrés et de
l’intégration de XML dans leurs différents modules (achats...).

XML demeure un langage transparent pour l’utilisateur final et ne
constitue un véritable enjeu que pour les directions en charge de
projets de commerce électronique et d’échange de données inter
et intra-entreprises ainsi que pour les organismes qui collectent ou
diffusent de l’information.

Le succès de XML dépendra aussi la capacité du W3C à
« maîtriser » l’évolution des versions de XML (rythme d’évolution,
nouvelles fonctionnalités, compatibilité ascendante des
versions…).

Son succès dépendra aussi de la capacité des entreprises à
développer des composants XML métiers et à absorber l’arrivée
de nouvelles solutions en aussi grand nombre et aussi
rapidement, car il n’y a pas que XML à gérer !
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13. QUELQUES CONSEILS POUR CONCLURE

1. Surveiller l’évolution du standard au sein du W3C, des autres
instances de normalisation et les mouvements des éditeurs
(Microsoft, IBM, Ariba...).

2. Surveiller voire participer à l’évolution des vocabulaires XML
dans vos secteurs d’activité.

3. Intégrer XML dans les projets de commerce électronique B-to-
B et B-to-C (place de marché, catalogues électroniques...).

4. Utiliser XML dans les projets de portails d’information.

5. Utiliser XML pour la gestion électronique des documents.

6. Utiliser XML pour l’intégration des applications de l’entreprise
(EAI).
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ANNEXE 1 : Descriptif de XML
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Il existe trois catégories de produits XML :

• grammaire XML ;

• protocoles fondés sur XML ;

• vocabulaires XML.

La grammaire XML

XML est un langage qui permet de présenter l’information
encadrée par des balises, ces balises peuvent être définies par le
concepteur d’une application ou l’architecte d’un système
d’information (c’est là le caractère extensible de ce langage). Ces
balises décrivent les informations qui seront échangées entre les
applications et les systèmes d’information à travers internet ou les
intranets.

Les recommandations XML de 1998 du W3C définissent les
règles de syntaxe de ce langage, des travaux complémentaires
toujours sous l’égide du W3C ont abouti à l’élaboration d’autres
recommandations offrant une gamme cohérente de spécifications.
Ainsi, à partir de balises parfois utilisées comme métadonnées
(données décrivant des données) il est possible de manipuler des
document structurés, en spécifiant leurs structures (XML schema
et DTD), les règles de visibilité (XML namespaces) ou leur
présentation et leur adaptation (XSLT, Xpath).

Protocoles fondés sur XML

Ainsi, les documents XML et les messages structurés XML peuvent
être facilement transmis en s’appuyant sur des protocoles
standards (tels que HTTP ou FTP). Dès que deux ordinateurs sont
connectés sur un réseau supportant l’un de ces deux protocoles, il
est possible d’échanger facilement et de façon transparente des
données en s’appuyant sur des solutions qui soient indépendantes
du fournisseur, de la plate-forme technique, du système ou du
langage de programmation.

Ces protocoles de base se révèlent insuffisants, notamment dans
le cas des applications de commerce électronique. De
nombreuses initiatives ont vu le jour ces dernières années pour
répondre aux exigences de l’échange de données informatisé,
qu’il soit automatique ou non. Certain de ces protocoles sont
spécifiques à un secteur de l’industrie (Rossettanet), d’autres sont
plus généraux (ebXML). Tous s’appuient sur des modèles de
messages XML génériques utilisés lors des transactions. Dans une
relation client-fournisseur par exemple, il est défini un message
commande et un message de livraison dans lesquels la structure
du message et les différentes informations contenues dans le
message seront spécifiées publiquement.
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Le W3C a dernièrement intégré les spécifications de SOAP pour
le mettre dans son spectre de recommandations, ce qui peut être
un facteur de stabilité compte tenu de l’évolution de rapide de
ces protocoles.

Les vocabulaires XML

Ainsi, les applications compatibles avec les recommandations
XML du W3C sont de nature, à partir de composants standard et
donc de faible coût, à être nativement interopérables. Ce qui se
traduira à terme pour l’utilisateur par une capacité accrue
d’importer ou d’exporter des informations ou des documents de
ses applications bureautiques standards à destination de services
web.

Relativement transparente pour l’usager, cette « révolution
technique » dans la fluidité de l’échange d’information prend
toute sa valeur pour les organismes qui collectent ou diffusent de
l’information. Elle facilite la mise en œuvre de services à valeur
ajoutée qui s’appuient sur des documents (ou messages) XML
structurés.

Elle n’exonère pas les acteurs de l’échange des travaux préalables
consistant à convenir d’une représentation commune de
l’information. On entre alors dans le domaine des vocabulaires
XML. C’est dans ce domaine que de nombreuses initiatives visant
à s’approprier la représentation de l’information sont apparues,
avec notamment l’élaboration de répertoires et de vocabulaires
spécifiques à divers secteurs d’activités.

Un vocabulaire XML spécifie comment utiliser XML pour une
application particulière ou pour un secteur d’activité donné. Le
secteur de la chimie a défini CML qui est une extension des
spécifications XML pour décrire les données du secteur chimique,
de nombreux exemples existent également dans le domaine
financier.

À l’instar des protocoles XML, de nombreuses initiatives naissent
visant à définir des standards dans la relation client-fournisseur.

Description de la représentation du document XML sur un
support (grammaire XML)

L’affichage d’un document XML s’appuie sur un document de
présentation adapté au support qui pourra être indifféremment un
navigateur internet, une application, une imprimante, un
synthétiseur vocal, un clavier braille, etc.

Cette indépendance est un gage de pérennité des documents XML
en opposition avec des millions de documents HTML qui
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constituent les sites internet actuel où sont mélangés présentation
et informations.

La génération à partir d’un document XML est fonction des
indications du document de présentation (feuille de style XSL par
exemple) qui permet de réorganiser et présenter l’information.

Règles de
transformation

Règles deRègles de

transformationtransformation

Feuille deFeuille de
styles XSLstyles XSL

 Source : Cosmosbay

Figure 3 : Schéma de fonctionnement de XSL.

Ainsi, dans un document XML, on affranchit le contenu
informationnel de l’évolution technologique des composants
utiles à sa présentation ce qui simplifie la maintenance
applicative.

Outre la recommandation XML 1.0, on notera les travaux qui
relèvent du domaine de la grammaire XML suivants :

Namespaces : permettent d’identifier de façon unique un élément
dans des ressources XML diverses. Ce mécanisme est fondé sur
des URL ou des URI. Il évite les conflits de noms entre des
ressources partagées sur le web ou un intranet. Il se révèle très
utile dans l’élaboration de schémas XML comportant des
éléments émanant d’origines indépendantes. Les DTD ne
prennent pas en compte les espaces de noms XML.

XML-Schema : C’est pour pallier les insuffisances de la DTD,
notamment dans le cadre des applications liées au commerce
électronique, que le W3C a élevé au rang de recommandation le
2 mai 2001 les XML-schema. On signalera notamment la plus
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grande richesse dans la définition des types de données (entiers,
dates, booléens), la possibilité d’invoquer plusieurs schémas dans
un même document XML, la prise en compte des espaces
nominaux. Tous ces éléments sont pris en compte par les parseurs
standards, ce qui permet l’élaboration d’applications traitant les
documents XML plus robustes.

DTD (Document Type Definition) : permet de définir des règles
syntaxiques que devra respecter le document XML qui s’y réfère.
Héritage de SGML il n’est pas écrit en XML ce qui présente un
inconvénient pour être analysé par les outils XML standards et
pour l’élaboration des parseurs. En outre, l’association d’une DTD
à un document XML est unique et le typage des données est
limité aux besoins du monde documentaire. Le schéma XML
permet de combler ces lacunes et ouvre de nouvelles possibilités,
ce qui semble être de nature à compromettre l’avenir du DTD
avec XML.

XSL (Extensible Stylesheet Language) : langage de description de
feuille de style. Il permet notamment de réorganiser et transformer
les contenus, de faire des calculs, de présenter les documents
XML et de faire de la publication sélective.

DOM (Document Object Model) : API utilisée par les parseurs
qui est une recommandation du W3C, le DOM est une interface
de programmation qui utilise une technologie objet pour
manipuler et traiter dynamiquement les documents XML et les
éléments les composants (création, modification, consultation…).

Source : Cosmosbay

Figure 4 : Description du DOM.

Xlink : c’est un lien interdocument simple ou étendu.

Xpointer : c’est une référence à la ressource. Xlink et Xpointer
assurent les liaisons et l’adressage entre documents.
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XQL et XPath : langages permettent de rechercher l’information
dans un document.

RDF : permet de décrire et d’organiser les ressources du web.

DCD (Document Content Description) : c’est la grammaire des
données XML, elle définit la validité du contenu : sa « bonne
nature », ses règles lexicales et sémantiques…

Positionnement de XML par rapport à HTML

HTML est victime de son succès. En effet, utilisé par des milliers
de « programmeurs web » (ce qui en fait un des langages les plus
populaires), il a été conçu à l’origine pour un usage relativement
simple (lien entre documents, présentation statique de pages web)
mais peine à s’adapter aux nouveaux besoins.

HTML présente des faiblesses qui en limitent son usage. À l’instar
de XML, il utilise des balises mais elles ne peuvent pas être
définies par le programmeur. Orientées présentation, ces balises
définissent indifféremment le style du texte (gras, italique,…) et
quelques balises identifient la nature du texte (paragraphe,
titre…).

L’absence de structuration des pages et des informations obère les
gains attendus, en particulier, dans les domaines de la gestion
documentaire et de la gestion des connaissances.

La tolérance dans les règles de syntaxe du langage HTML limite la
portée des applications qui l’utilisent ou reportent la complexité
sur des extensions qui sont propriétaires.

Pour pallier l’inconvénient majeur de mélange de données et
d’information de formatage, il est possible de mettre en œuvre le
principe des feuilles de style CSS (Cascading Style Sheet) qui
associent à chaque balise HTML un style, ce qui se révèle adapté
pour la mise en forme de documents simples.

Ce style de programmation et une plus grande rigueur dans
l’élaboration des documents HTML semble être l’évolution
naturelle des langages de description du web, ce qui conduit
logiquement à XHTML (cf. ci-dessous).

Néanmoins, il est difficile d’ignorer les millions de pages HTML
qui composent le web aujourd’hui.
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Source : Cosmosbay

Figure 5 : Comparaison entre XML et HTML (1).

Format HTML

<H2>Rapports Cigref</H2>
<UL>

<LI> Stéphane Rouhier, <I>XML</I>Septembre 2000</LI>
<LI> Frédéric Lau <I>JAVA, langage et architecture</I>Septembre 2000</LI>

</UL>

Format XML

<?xml version="1.0" ?>
<OUVRAGE SUJET="XML">

<RAPPORT>
<AUTEUR>

<PRENOM>Stéphane</ PRENOM >
<NOM>Rouhier</ NOM >

</AUTEUR >
<TITRE>XML</TITRE>
<DATEPUB>Septembre 2000</DATEPUB>

</RAPPORT>
<RAPPORT>

<AUTEUR>
<PRENOM>Frédéric</ PRENOM >
<NOM>Lau</ NOM >

</AUTEUR >
<TITRE> JAVA, langage et architecture </TITRE>
<DATEPUB>Septembre 2000</DATEPUB>

</RAPPORT>
</OUVRAGE>

Figure 6 : Comparaison entre XML et HTML (2).
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XML HTML
Vues multiples des données

Un langage extensible
Traitement des données en local

Recherches plus faciles (par indexation des
concepts)

Interopérabilité
Standards ouverts

Une forte rigidité
Un manque d’extensibilité

Une montée en charge difficile
Des recherches qui produisent trop de réponses

Une interopérabilité limitée

Source : Cosmosbay

Figure 7 : Comparaison entre XML et HTML (3).

Positionnement de XML par rapport à SGML

SGML est « l’ancêtre » de XML. Comme XML, il vise à séparer le
contenu d’un document de sa structure et de sa présentation,
mais il n’a pas connu un grand succès. Utilisé pour des
applications documentaires complexes, il est aujourd’hui encore
réservé à quelques spécialistes, notamment dans certains secteurs
d’activités spécifiques tels que l’aéronautique ou l’industrie
automobile. Cette diffusion relativement confidentielle n’a pas
favorisé l’élaboration d’outils et d’applications qui supportent
SGML, ce qui se répercute fatalement sur le coût de
développement d’applications fondées sur cette norme.

XML est en fait une simplification de la norme SGML pour
répondre aux exigences d’un cahier des charges du W3C qui
prônait avant tout la simplicité et l’universalité d’un format pour
l’échange et l’édition de données.

Le développement de XML est dû principalement à son
adaptation pour les besoins du commerce électronique. La mise
en œuvre des schémas XML en présentant une alternative à la
DTD est une première rupture avec la norme SGML.

XML va vraisemblablement coexister avec SGML puis s’y
substituer progressivement. La seule légitimité de SGML reste son
statut de norme Iso, XML étant porté par le W3C en attendant que
l’Iso le prenne en compte.

Positionnement de XML par rapport à XHTML

S’intercalant entre HTML et XML, XHTML permet de décrire des
pages HTML de façon compréhensible par XML. XHTML
comprend donc une DTD particulière et implique une rigueur de
codage qui n’était pas la règle en HTML, beaucoup plus tolérant
dans l’interprétation des règles de syntaxe.
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XHTML 1.1 est une recommandation W3C depuis le 31 mai
2001. C’est une reformulation de la version 4.01 de HTML en
XML. Elle est donc compatible avec XML et peut donc être
utilisée avec les outils XML.

Une version française de cette recommandation est disponible
http://www.la-grange.net/w3c/xhtml11/.

Positionnement de XML par rapport à WML et au Wap

Les sites web sont aujourd’hui tous développés au format HTML.
Mais pour lire les pages web sur des terminaux mobiles Wap
(téléphones mobiles et assistants numériques), il faut passer par
WML. Le langage de description de document du protocole Wap
– WML – est la version « sans fil » de XML. Il n’y a pas à ce jour
d’outils de conversion automatique pour passer des pages HTML
aux pages WML. Pour remédier à ce problème, on peut soit faire
des « copier-coller » de documents, soit appliquer des feuilles de
style XSL sur des données structurées au format XML pour générer
ensuite à partir d’un seul fichier XML, plusieurs documents, l’un
HTML, l’autre WML, destinés aux différents clients.

Positionnement de XML par rapport à Java

Java permet la portabilité du code tandis que XML assure la
portabilité des données. Les deux sont donc indépendants.

La combinaison des deux permet de concevoir plus facilement
des logiciels évolutifs, portables et multi-plate-forme, gage de
pérennité des applications.

La prise en compte de XML par la communauté des développeurs
Java à conduit à l’élaboration de nombreuses bibliothèques de
classes Java facilitant la mise en œuvre d’applications utilisant ces
deux technologies. On peut citer par exemple l’API JAXP (Java
API for XML Processing) qui est une API Java définie par Sun pour
l’analyse de XML. C’est l’une des raisons de l’association qui est
souvent faite entre XML et Java.
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Source : Cosmosbay

Figure 8 : Positionnement de XML dans une architecture internet ou intranet.
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ANNEXE 2 : Lexique
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CPEX : Customer Profile Exchange. Protocole permettant dans le
cadre du marketing one-to-one d’échanger des informations au
format XML entre partenaires sur les profils d’utilisateurs.

CXML : Commerce XML. Échange de contenu et de transaction.
Spécifications en cours. Norme développée par le consortium
américain Netcommerce.

DOM : Document Object Model. C’est une interface permettant
une manipulation dynamique des documents.

DTD : Document Type Definition. La définition de type de
document définit la grammaire d’un document XML.

ebXML : Electronic Business XML Initiative.

FTP : File Transfer Protocol. Protocole de transfert de fichier.

HTTP : Hypertext Transfer Protocol. Protocole de transfert
hypertexte (utilisé pour le web).

ICE : Information and Content Exchange. Échange de données
contractuelles. Ratification en cours au W3C.

IOTP : Internet Open Trading Protocol. Protocole de paiement
électronique. Spécifications en cours à l’IETF.

JAXP : Java API for XML Processing. API Java définie par Sun pour
l’analyse de XML, indépendamment du parseur et du processeur
utilisé.

OBI : Online Buying on the Internet. Protocole pour les
paiements de faible montant. OBI Consortium.

P3P : Privacy Preferences Project. Gestion de contenu privé.
Spécifications en cours au sein du W3C.

RDF : Pour décrire et organiser les ressources du web. Ratifié par
le W3C en février 1999.

S2ML : Security Service Markup Language. Langage développé
par Netegrity et Verisign permettant de gérer l’interopérabilité de
toutes les données liées aux droits d’accès d’un internaute
(identifiant...)

SAX : Simple API for XML. Interface de programmation basée sur
une approche évènementielle.

SGML : Standard Generalized Markup Language.
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SMIL : Synchronized Multimedia Markup Language.

SOAP : Simple Object Access Protocol. Protocole d’échange de
message XML en milieu distribué. Ce protocole est issu des
travaux communs d’IBM, Microsoft, Apache, Develop Mentor et
UserlandSoftware. SOAP permet l’invocation de composants
logiciels par internet, contrairement à Corba, COM et DCOM.
SOAP est un des éléments clés de l’architecture .Net de
Microsoft.

SpeechML : Speech Markup Language. Application audio dans les
navigateurs. Coalition autour d’IBM. Abandonné au profit de
VXML.

UDDI : Universal Description Discovery and Integration.
Annuaire distribué de services web et d’entreprises.

VoxML : Reconnaissance vocale des sites web pour téléphone
cellulaire. Coalition autour de Motorola. Abandonné au profit de
VXML.

VXML : Reconnaissance et synthèse vocale dans les navigateurs.
Forum VXML.

WebDAV : Web Distributed Authoring and Versioning. Norme
pour le travail collaboratif développée à l’IETF.

WIDL : Web Interface Definition Language. Interface d’accès.
Spécifications en cours au W3C.

WSDL : Web Services Description Language. Langage permettant
de décrire les services web.

XHTML : Extensible Hypertext Markup Language. Reformulation
de HTML 4.0 en XML 1.0.

XKMS : XML Key Management Specification. Langage développé
par Verisign, Microsoft et Webmethods pour favoriser
l’interopérabilité des signatures électroniques et des clés de
chiffrement entre sites marchands. XKMS complète S2ML en
matière de droit d’accès et XML Pay pour le paiement. XKMS
supporte les standards WSDL et SOAP.

X Link et X Pointer : Permet des liaisons et de l’adressage entre
documents.

XMI : XML Metadata Interchange Format. Norme pour favoriser
un échange standard de données entre outils de développement.
Travaux en cours au sein de l’Object Management Group.
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XML : Langage de présentation des documents qui sépare le
contenu et le contenant d’un document. XML est géré par le
W3C.

XML Namespaces : Processus d’identification permettant de
donner aux éléments et aux attributs des noms uniques sur
internet.

XML Pay : Langage développé par Verisign et Ariba pour
permettre les composantes d’un paiement sécurisé entre différents
sites.

XQL : Extensible Query Language. Pour rechercher de
l’information dans des documents XML. Langage de requête.

XSL : Feuille de style permettant de réorganiser et transformer les
contenus, de présenter les documents XML et de faire de la
publication sélective.

XUL : Extensible User Interface Language. Langage de description
d’interface homme-machine.
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ANNEXE 3 : Ressources web
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www.ebxml.org/

www.oasis-open.org

www.rosettanet.org

xmlfr.org/

www.ibm.com/developer/xml

www.microsoft.com/xml

www.oracle.com/xml

www.softwareag.com/xml

www.mutu-xml.org/index.html

www.atica.pm.gouv.fr/xml

ü Spécifications XML

www.w3c.org/XML

www.xml.org

ü XML et Java

www.java.sun.com/xml

www.java.sun.com/aboutJava/communityProcess

www.application-servers.com


